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ses rudes combata et ses vieilles victoires,

mais toute ln'ili.'iute de cicatrices nouvelles
;

elle se présente à vous, teinte du sanjuj

glorieux de ses martyrs ; elle vous nunitre

ses vêtements tirés au sort, les chaînes qne
poi'tent ses Kvéques d'Italie ; elle vous

i)U)ntre le lte])résentant du Christ, la vic-

time de Kome, accablé de douleur, abreuve
d'outrages, gravissant la montagne <lu Cal-

vaire, et «lisant aux ])eu|)le8 qui le voient

])asser :
" O mon peuple uue t'ai-je fait ?

F(>pule meua, quid fc/i tildf N'est-ce pas

l'Eglise qui t'a arraché aux honteuses dé-

bauches du paganisme ? E(jo eduxi te de

j-E'ji/pto^ demf'no Fharaone in mare ruhrum.

N'est-ce pas l'Eglise (pii a mis dans tes mains

le sceptre de la puissance ? Et toi, tu as

mis un roseau dans ma main et une couronne
d'épines sur mon front ! Ego dedi tihi scep-

truni rcijale : ci tu dedûti capîti mco spineam

corouam ! N'est-ce l)as l'Eglise qui a brisé

tes chaînes, et qui t'a fait libre ? N'est-ce

pas l'Eglise, ])ar ses croisades, qui t'a déli-

vré du joug avilissant de l'Islamisme ? Ego
propfer te C hananœorum reges percmsi : et tu

2)errnssfsft aruudinc caput mcuin.

¥a\ quoi t'ai-je donc contristé ? In quo

cou fr lato vi, te. — Et aux saintes âmes qui

le )>leurent :
" Ne pleurez pas sur moi

;

mais pleurez sur vous-mêmes. Nolite Jiere

super me, S'il super vos Jîctc " (1).

Le Christ n'est pas vaincu ; le Christ,

ne meurt ])1 us—il n'est mort qu'une fois;

le Christ est ressuscité.

Combien dejni's Pilate, Ilérode et Caï})lie,

(1) St. Luc. ch. XXI 11.


